
Disciple, 1er trimestre 2014, leçon 3 : Le disciple et la prière               J.D. 

Le disciple et la prière 
Parler ouvertement de la prière est souvent chose difficile. La peur d’être jugé et dévalorisé n’y est pas 
étrangère. Et quand on en parle, c’est souvent de manière très sentimentale ou mystique, avec des clichés 
pieux ou moralisateurs…. Essayons tout de même d’aborder le sujet et de rendre la discussion possible. 
Tout simplement. 

La bible ne propose aucune étude systématique de la prière. Seulement des exemples (y compris 
concernant Jésus) et des affirmations (qui se trouvent dans des contextes spécifiques). Nous y reviendrons. 
 
Introduction 

Pour certains croyants, la prière va de soi… Pour d’autres, c’est plus compliqué. 

 Parfois ça cafouille au niveau des émotions (« J’ai l’impression que ma prière ne dépasse pas la 
hauteur du plafond » ; « Je ne sens pas Dieu… »). 

 D’autres s’interrogent sur l’exaucement des prières… Cela paraît tellement aléatoire : parfois une prière 
semble être exaucée, parfois pas (hélas, souvent quand il s’agit de problèmes sérieux comme la santé, 
le bien-être, la paix). De plus, le non-exaucement va souvent de pair avec un sentiment d’insécurité, 
voire de culpabilité : « Peut-être que je ne prie pas assez, ou que ma foi est insuffisante… » 

 D’autres encore réfléchissent de manière rationnelle et se posent des questions essentielles : 
 Que se passe-t-il si quelqu’un prie pour qu’il pleuve et quelqu’un d’autre pour qu’il fasse beau ? 
 Est-ce juste si une personne pour laquelle tout un groupe de gens prient a plus de chances de 

guérison (ou de conversion) qu’une autre à laquelle personne ne pense ? 
 Est-ce vraiment une bonne chose si Dieu intervient systématiquement ? 

 

Parlons-en 
 Quelle est ton expérience en matière de prière ? Facile ? Difficile ? Partagez, ouvertement et avec 

respect, vos expériences et sentiments positifs et négatifs en matière de prière. 
 Trouves-tu normal que les gens vivent la prière de manière différente, selon leur tempérament –

émotif, cérébral ou actif ? Pour toi, qu’est-ce qui est le plus important dans la prière : ce que tu 
ressens, ce que tu penses, l’action qui en découle ? 

 Selon toi, quand peux-tu dire qu’une prière est exaucée ? Quand tu obtiens ce que tu  demandes ? 
Ou bien l’exaucement se situe-t-il (aussi / surtout) à un autre niveau ? 

 Mets-toi à la place de Dieu… Comment appréhenderais-tu toutes ces demandes et attentes, qui 
sont aussi souvent contradictoires ? 

 

Pourquoi prier ? 
Pour qui la prière est-elle importante ? Pour Dieu ? 
La prière est-elle un moyen pour informer Dieu de nos problèmes ? Une manière de secouer Dieu pour 
qu’il se réveille et pour qu’il fasse quelque chose pour nous ? Une façon de l’attendrir pour qu’il finisse 
par nous donner des choses ou faire pour nous ce que nous sommes incapables de faire nous-mêmes ? 
Pouvons-nous mettre Dieu sous pression (avec de belles paroles implorantes ; plus on est nombreux à 
prier et plus on répète notre prière, plus ce sera efficace) ? Dans Matthieu 6.5-8, Jésus est très clair. C’est 
ainsi que font les païens… 

“En priant, ne multipliez pas les paroles, comme les païens, qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront 
exaucés. Ne faites pas comme eux, car votre Père sait de quoi vous avez besoin avant que vous le 
demandiez.” (Matthieu 6:7,8) 
 

La prière païenne était une manière d’influencer les divinités. Les divinités devaient être amadouées, 
implorées. Prier était un moyen de les influencer, de les pousser à agir favorablement envers le croyant. « Ce 
que l’homme est incapable de faire, moi, je peux le faire faire par les dieux. » Quelques paragraphes plus 
loin, Jésus évoque à nouveau une attitude païenne, qui consiste à se préoccuper des besoins primaires tels 
que manger et se vêtir (Mat 6:32). 
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Ou bien la prière est-elle surtout importante pour nous, pour moi ? La prière change-t-elle Dieu ou l’être 
humain ? Ou les 2 ? La prière est-elle un moyen pour inciter Dieu à agir ou pour nous préparer nous-
mêmes à agir de manière positive et bienfaisante ?  Voici ce qu’Ellen White a écrit à ce sujet : « Prier, 
c’est ouvrir à Dieu son cœur comme à un ami. Cela ne signifie pas que la prière soit nécessaire pour 
faire savoir à Dieu qui nous sommes, mais la prière nous rend à même de le recevoir. La prière ne fait 
pas descendre Dieu jusqu’à nous ; elle nous élève jusqu’à lui. » – E.G. White, Le meilleur chemin. 

 
 

Jésus et la prière 
 Lorsque Jésus prie, le plus souvent, il reste seul, dans un lieu à l’écart. Il prie surtout lorsqu’il se trouve 

face à une décision importante ou lorsque, face à un événement, il a besoin de réfléchir, de méditer, 
d’y voir clair. 

 Marc 1:35 : “Au matin, alors qu’il faisait encore très sombre, il se leva et sortit pour aller dans un lieu 
désert où il se mit à prier.” Peu avant, pendant son séjour dans le désert, Jésus avait décidé qu’il ne 
voulait pas toucher les gens par des miracles ou des prodiges ; il voulait les toucher au cœur. Dès le 
début de son ministère public, les gens s’enthousiasment pour quelques guérisons… La tentation est 
grande. Jésus ressent le besoin de se retirer pour prier. 
Jésus se retire aussi pour prier lorsque la multitude, qui a été nourrie de manière miraculeuse, vient 
pour le faire roi (Jean 6:15, Marc 6:46; Mat 14:23;). 
Autre circonstance : Jésus vient de guérir un lépreux et fait l’objet d’un véritable battage 
médiatique. Luc rapporte : “Mais lui (Jésus) se retirait dans les déserts et priait.” (Luc 5:16) 
Vers la fin de sa vie, il y a ce moment de prière impressionnant à Gethsémani (Luc 22). Cette fois, il 
ne s’isole pas complètement…  

 Parlons-en 
 Pourquoi, dans les circonstances mentionnées ci-dessus, Jésus éprouva-t-il le besoin de prier ? La 

prière représentait-elle une aide ? Si oui, comment ? 
 Y a-t-il des moments où tu as vraiment besoin de prier ? Raconte… 
 Parfois, il est dit que Jésus se retirait toute la nuit pour prier (Luc 6:12). Pour formuler des demandes 

pendant des heures et des heures ? Y a-t-il d’autres manières de prier ? 
 Des lieux isolés (à l’écart), sur une montagne (Luc 65:16; 9:28): des lieux intéressants pour prier ? Oui, 

non, pourquoi ? As-tu un ou plusieurs endroits spéciaux ? 
 La prière de Jésus à Gethsémani. Pourquoi Jésus a-t-il prié ? Sa prière a-t-elle été entendue ? 

Pourquoi préférait-il ne pas être seul ? Y a-t-il des moments où toi aussi, tu préfères avoir quelqu’un 
auprès de toi pour prier ? Pourquoi (pas) ? 
 

 Parlons-en 
 Selon toi, quel est le but principal de la prière? 
 Qu’est-ce que la prière t’apporte? Et si tu n’obtiens pas ce que tu demandes? À moins que tu 

mettes l’accent sur autre chose que demander et recevoir? 
 Discutez de ce que Jésus dit au sujet de la ‘prière païenne’, ainsi que de la citation de E.G. White. 

Qu’est-ce que cela enseigne sur la prière? 
 Qui a le plus besoin de prière: Dieu ou l’homme? Ou les 2? Dans ce dernier cas, pourquoi les 

hommes ont-ils besoin de prier, et pourquoi Dieu a-t-il besoin de la prière? 
 Réagis aux affirmations suivantes concernant la prière et la manière dont elle est vécue: 

 Prier m’aide à voir les gens et les événements de manière différente 
 Prier, c’est expérimenter l’amitié 
 Prier, c’est toujours trouver une oreille attentive 
 Prier n’aide pas vraiment à changer les circonstances, mais bien les gens 
 Quand je prie, je reçois de la force et de l’intelligence (du discernement) 
 … Complète. 
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Le Notre Père 
 Chez Luc, le Notre Père est une réponse à une question des disciples : « Il priait un jour en un certain 

lieu. Lorsqu’il eut fini, un de ses disciples lui dit : Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Jean aussi l’a 
enseigné à ses disciples. » (Luc 11:1-4) 
Chez Matthieu (6:9-13), le Notre Père fait partie du sermon sur la montagne, dans lequel Jésus éclaire les 
principes essentiels du Royaume de Dieu. 

Cette prière est ‘récitée’ en moins d’une minute, et pourtant… Non seulement, elle contient des choses 
différentes de ce que nous avons l’habitude de demander ou de dans nos prières, mais en plus, elle 
présente une succession de phrases qui incitent à la réflexion et à la méditation : réfléchir au sujet de Dieu, 
de moi-même et de l’autre ; réfléchir à ce qui est vraiment important, à ce que Dieu souhaite ; réfléchir à 
ce que je fais ; il y est question d’espérance, mais aussi de responsabilité et d’engagement. 
 

 Jésus revient sur cette prière dans une conclusion très concrète par laquelle il fait comprendre que la 
prière devrait nous aider dans la manière dont nous nous considérons les uns les autres : « Si vous 
pardonnez aux gens leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera, lui aussi… » (Mat 6:14) 
 

Parlons-en 
 Évoquez ensemble la puissance et la portée du Notre Père. À moins qu’il s’agisse simplement d’une 

prière à ‘réciter’ ? 
 Qu’est-ce que le Notre Père nous enseigne sur la prière? Tu peux te référer au texte et aux questions 

de la leçon 2 du 3e trimestre 2013. 
 

 La prière sacerdotale – Jean 17 
Cette prière magistrale vient en clôture d’un discours que Jésus tient pour ses disciples après le dernier repas 
de pâque (Jean 13:31 tot16; 17). Peu après, il sera fait prisonnier. Une occasion ultime de transmettre ce 
qui lui tient réellement à cœur. Jésus déclare qu’il va les quitter et prononce des paroles 
d’encouragement. Ce qu’il souligne avec le plus de force, c’est l’importance du véritable amour (Jn 
13:34,35; 15:9-17). 

 Il est aussi question de la prière: « Ainsi, vous, maintenant, vous éprouvez de la tristesse ; mais je vous 
reverrai : votre cœur se réjouira, et personne ne vous enlèvera votre joie. En ce jour-là, vous ne me 
demanderez plus rien. Amen, amen, je vous le dis, ce que vous demanderez au Père, il vous le donnera 
en mon nom. Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon nom. Demandez et vous recevrez, pour 
que votre joie soit complète. (…) Si vous demandez quelque chose en mon nom, je ne dois plus le 
demander au Père pour vous, car le Père lui-même vous aime. » (Jn 16:22-27) 
 

 La prière finale au chapitre 17 semble être une prière très personnelle, avec une série d’aspirations, 
de vœux, de souhaits profonds… Et pourtant, Jésus prie à haute voix. Comme s’il voulait que les 
disciples l’entendent. Dans cette prière, il est question de :  

 Connaître Dieu 
 Glorifier Dieu  
 Recevoir les paroles de Jésus et être sanctifié (consacré) dans la vérité 
 Que Dieu garde les disciples, qui sont dans le monde 
 Pour finir, Jésus insiste sur 2 éléments : il prie pour l’unité et l’amour véritables (17:20-26). 

 

 Parlons-en 
 Que signifie prier au nom de Jésus? Faut-il clôturer une prière par la formule: “Nous t’en prions au 

nom de Jésus”? Dans un contexte hébreu, le ‘nom’ est l’expression de l’identité et de l’existence 
d’une personne, de sa vie et de ses idéaux, de son parcours et de ses aspirations. Vois aussi ce que 
Jésus en dit dans Jean 16.26, 27. 

 Pourquoi Jésus insiste-t-il autant, dans son dernier discours et dans sa prière, sur l’unité et l’amour ? 
 Pourquoi est-ce si important que les disciples entendent la dernière prière de Jésus ? Se pourrait-il qu’ils 

aient un rôle à jouer dans l’exaucement de la prière de Jésus ? 


